
ruit muni de cette arme est bien

peuple canadien, une fois instruit, les 
ts du pays en général avanceront beau- 
mieux. Il existe déjà plusieurs soci- se laisser nommer

la littéi

treuil, Th os. O'Brien, 
Contant, Anl. Duhsmer la même des con
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DK LA LITTERATURE.— Ceux
l’histoire leur étude favorite, 

îr en doute, que, là où la 
cultivée, là aussi les insti- 

l ont fleuri ; le haut corn- 
venaient tour à tour 

Témoin, la France, 
îagne et plusieurs autrçs 
’“îui florissants sous tous 

ut l’histoire de ces 
ivre la source de leur 
élévation. A l’influence 

, seule, ils le doivent ; sans 
t demeurés comme ils étaient,

cessera jamais d’être admirée. Rome dut sa *» feuille J* <* jour, Mr. E. Lamakch*. march»nd- 
gloire à ses chefs-d’œuvre ! Aussi Voyops- tuilleor, a M prié de s’offtir comme camlfdst peur ee 
nous qu’auesitôt qu’elle perdit ses grands 1Ui,,ier •* • acquiescé au déair des électeurs. Itou» 
hommes, sa gloire diminua. «ommes heureux de voir ee monsieur, si bien qualifié set»

Dans tous les pays où il y eut un monar- lou'lee "PP0^ veniî «" 01 noue ne doutons pas
que lettré qui se plut à propager les sciences, «’obtienne le plu, aomp'et succès. En-v.nt donc, 
les sociétés littéraires fleurirent toujours. I P*Tle irava\llt*r>eerrez vos rangs, et surtout évite* I. 
Sons le règne florissant d’Alfred, l’Angleterre d,v,l"00’ “r u dlvl8,°n c’.est */«*»Und1’ Sue Vmh» 
lui dut sa jurisprudence et sa constitution. 16,1 ,e ca<e ecrt8,nde lawrfo,r</- 60 "W™ M La

à nn haut point de 
/s comme le Canada, 

; à son enfance, on ne peut 
Donattre les bienfaits de la 

i les émigrés qui nous fu- 
France et l’Angleterre 

péter le pays, nous serions 
Ces personnes envoyées, la 

: étant au fait de la rna- 
ht fondation d’une colo­
ries institution de lettre 

les colons suivirent

h littérature aura fait 
alors nous pourrons 

avec succès dans 
arts ! Espérons .qu'a* 

au même point de 
»s dès Etats-Unis.

plusieurs insti- 
manufactures de 

soiries, de drap, etc. 
i chez eux capables de mar- 

de réussir dans tout 
La prospérité d’un 

ses habitons, 
nement ; car,

i ce pays fera-de rapides pro- 
i! L’émigré qui laisse son 

sf établir,

Elle lui doit plus qu’aux Henri et aux 
Edouard qui ne surent briller que dans l’art 
de la guerre. Les âges remarquables cepen­
dant qui méritent une mention toute parti­
culière pour les sciences, les arts et la litté­
rature, peuvent se diviser en quatre. Celui 
de Pericles,' d’Auguste, de Medeci et de 
Louis XIV. Le dernier, surtout, mérite 
d’être mentionné. Sous son règne, on compte

MARCHS, vous supporte* le candidat de Travailleur par 
excellence, puisque ce monsieur, Travailleur lui-même, 
et qui, jeune encore, s’est acquit perses talents et son 
énergie» une certaine fondue qui lui permet aujourd’hui 
de figurer parmi les hommes publics de su place, s’offre 
aujourd’hui à employer ses mêmes talents au profit de 
ses Concitoyens. Et qui pent mieux qu’un tel homme 
protéger avec énergie et discernement les Intérêts de cette 
cloue l En avant, alors, indépendante électeurs du qusr-tre mentionne, oons son régné, on ,.. . . , _grand nombre d'homme, illustra, en tous I s‘- “ 1"“”* Iw“"'

pu améliorer leu, mod, ™ I «*< P“ « >-
Tinrent tour à tour fournir au thtâtre leurs 1 *'*' VjJ.t 1

khefs-d’œuvrea. Ce prince, amateur des < « *—»-
sciences, sut 1er porter au plus haut point. p 1 p 1 *
11 encourageait les hommes de talents. Sou-
vent il parvenait à découvrir dans la foule Ste.-Maru Nou, non. «aau toujour,
ceux qui montraient de bonnes dispositions r,it un devoir d encour8ier rhomme Ie1 •• °°n*
dans la carrière des lettres. La France pros- ,8cre 8” M,rvicede *? C0™7ens d*,ou,e tn8B*rt« « fc

_ è « v . . g% ■ 1 U aieWeLi» an nMhlld «ItonliR iam ni am mmèàm mat aRettka sa» I8m

péra sous lui.— La littérature française com-
n.n.4 l>At..Jn 1» An T n

le signskr au publie chaque fois que nobs en a vans eu l’oc- 
prend l’étude de ht poésie et de l’histoire. La ' “8ion* E*’ *** ‘Km8 "cUioik neue *• éewt* de
poésie contribue à ajouter du brillant à l’ima­
gination ; l’histoire ne pent être trop appré-

indivi-ciée. Les faits des âges passés, des indivir 
dus, tout y porte à y puiser des connaissan-

cette règle de conduite, si nous laissions passer celle-ci 
mbs payer à M. Rottot la part d’é'oge dont sa conduite 
passée le redd si digne, quoique nous soyons persuadé qu’il 
est assez bien connu pour être irréprochable dans sa coe-

ces indispensables à l'homme public. Etude I d”Ue11,,ot “m”e hon*œe puW,e T co”mc 
beaucoup plus préféèable, à juste titre, à ces D’"1,eur8’l ad,eMe de 08 mon8,eur, “» «•«* conn.hr. 
ouvrages de fictions qui abondent partout, 8001 et nous AvonsP«lemomdr.
La plupart de ces pamphlets ne donnent au- 88 herm,ert,Vwe
»uJè information ; tandis que, dans l’élude de 14,8 pnnc'P« qm y »ut foncés, tied dm, .reetfcc
l’histoire, l’on se réjouit tout en voyant se
transformer en images devant nous,les grands 
traite d’héroïsme qui ont immortalisé tant de 
héros de l’antiquité. Pline a dit qéelque part, 
M Historia quoquomodo scripts delectat.” Cet 
illustre écrivain avait granden 
s’exprimer amsfc

pérer que les électeurs du quartier Ste. Maria «’oublie - 
font pas que, d’accorder leurs suffrages à M. Rottot, eem 
reconnaître lee services passés de ce monsieur, et s'assu­
rer an zélé défenseur de leurs droits et intérêts peûr l’a­
venir. . ^

•. .. ..

i histoires des ne- 
systèmes d’éduca- 
es choses, ont cou- 

à l’état prospère et bril- 
pervenus. Ce n’est pas 

ailleurs ; du tout, 
i partout Prenons par 
forêts et l’enfant des 

tnt l’on verra chez 
intelligence précoce, 

leurs qualités 
le dernier, qui a 

$ le monde civilisé, 
-En repor- 

irds sur les âges

, les écoles 
i même effet, 

at encore dans 
religion, long

iement raison de
A une assemblée des électeurs du quartier St. Jacques, 

-, . . .. . . ,Sl , dûment convoquée, tenue thés Mr. O. Lalihert*, ine
11 y a quelque chose qui charme, qui élève Ste. Catherine, au* Un. de Aire k «hoix d’uu candidat 

CS sentiments et qui par là même fait ressens- pour représenter les intérêts du quartier sa. Conseil de 
lier l’homme à son créateur. L’homme ins- Ville, oi de deux eoüunnn, O. Fiiiaireao, écui», fut

appelé au fauteuil ; M. Denis Doodie fut prié „d agir
:-o— 1- --------------1 n- il I c?œ,ne Vice-Président, etM.Fm. Cusson fut requis
ir, poor venir y pas- partout. Pert-n ses amis 7 Oa est-il persécute? d’agir comme Secrétaire.
» plus de zèle alors A * encore quelqu’un de son coté où il peut Proposé parle Dr. Deaehambault, eewatféparM. Joe. 

alléger ses peines, et ce soutien il le trouvera Simard?
la lecture des ouvrages d’hommes il- Q’** Edouasd Lakarchb soft candidat du qusr-

hSr» M «jltlomde ml„in IfS?-—1—
de ce qui lai est le plus cher, la littérature 
lui enseignera comment s’habituer a souffrir 
les peines de l’exil. Il se rappelle alors le
11'“ ‘“V"," hT'“ deK‘°" I P""* »■ Lan» « ..
jeune âge et ce souvenir le rend SI non heu- ^ accepterait ou non 1. charge dTconmûUer. ” 
reux en reahté du moms en perspective. I Lee membres de cette a me tablée s’étant rendus chez

Le
intérêts

Agréé unanimement.
Proposé par A. Montreuil, écoier, secondé 

[ H. Smallwood : t
Qu’une députation de toute cette assemblée

P"

ae trans­
voir

coup

i mes

étés d’agriculture dans les compagnes qui ne I M. Lamarche, après avoir remercié leu membres de 
peuvent que donner de l’ambition aux bâti- l’a#emUée,et lm électeurs du quartier St. Jacques, *- 
tons de la campagne. L'Mnence de la Btté- d” po- k p""-.
ratora «.Ait donc sentir partant. Poarqooi
VOit-OD Chez nos voisins tant de nobles émula- «leurs suivants présenta, forment un comité mw as 
lions. Us le doivent à leurs associations, et à par tous les moyens légaux l’élection do M.‘La marche, 
l’éducation qui «St répandu chez le peuple. _ Dr. Deaehambault, Président, M. Joe. Simard, Fsce-Là ce n|e8t pas comme ailleurs ; le fermier | snL,w«i D^i? An““E«^, A M^

m 
té-

aussl la Dolitioue 1 hastien I*nvière, ■ Frs. Sénécal, J. B. Séaécal, P. La­
ïus chers in I L: Vadeboocœur, Jacques Leleujr, Augt. Laberge,de son pays, il prend part à ses pit 

térêts. Voilà la raison pourquoi l’on voit cl 
nos voisins cet esprit d’entrepiiso qui les fo 
réussir dans tous ce qu’ils entreprennent.

I Chs. Allard, pierre Elle, T. Goyette, l>r.--------------
r, Michael Murley, P. McGo-

ÉLECTIONS MUNICIPi
de l’âme, 

que sous le 
def 
de plus 
roi que

ce pa$K£ la majorité des citoyens te» plus respectables du

Quartier St. Jacuuks-----A uns I

poésie ne quartier St. Jacques, et dont nous publions Im
.

taoiea uu proposé par M 
procédés I T. I*franchise ;

: f '■' t
Augt. Labor 
Richelieu, O!

Filial'eau, Pierre Daiaour, Michael Murley, V. 
vem, Th or Doyle, Ant. UaxtHs, David Leblanc.

Proposé par M. Joe. Bocb-Lettoré, secondé par M. O. 
Lalibérté : - t

Que MM. Sébastien Larivière «t Michael Morley, 
soient nommée eotiacurs pour l’année prochaine.

Proposé par Mr. R Coureellet, secondé par M. Anu 
Etier:

Que des re merriment* soient votés an Président, Vice- 
Président, et au Secrétaire, pour leur trouble à celte as­
semblée.

Proposé par Mr. L'-Bte. Lemaître, secondé pet Mr.

... ■ -

. ■ .y


